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empoche sa bonne paît dos souiicriptions patriotiques et conipU^

sur la maladie de la JVftne)*re, dont la succession lui est promise
;

en attendant cet héritage* il l'écorne de son vivant autant qu'il

peut, présumant qu'en multipliant les saignées il avancera l'en-

trée en possession du legs universel.

Nous pourrions continuer ces esquisses grotesques et la ma-

tière ne nous manqueroit pas si nous descendions jusqu'au fretin

cHquocrate, Il faut cependant que tout ait des bornes et doua

nou.") arrêterons ici. En terminant, nous devons plaindre ce petit

nombre de jeunes gens qui sont assez simples pour s'imaginer

que la petite clique est quelque chose et pour rechercher la bien-

veillance de ses membres ; qu'ils se désabusent, car, nos intri-

gans politiques sont trop affairés d'eux-mêmes pour songer nux

autres ; il sont trop uristoorates pour élever à leur rang ceux qui

n'ont point leur morgue ; ils s'estiment beaucoup trop et n'esti-

ment point assez leurs jeunes compatriotes, qu'ils disent grossiers

et appellent pilliers de cabarets, pour les associer^à leurs grande»

manœuvres ; l'amour propre les domine i^ti point que nous les

avons entendu plus d'une fois dire : " nous pouvons, à nous seul»,

maitriser tout le pays et le ployer à notre volonté."

Qu'on ne se berce point de l'idée que cette foible faction estinio

Mr. Papineau comme il devroit l'être; elle le jalouse, parce-

qu'elle sent qu'il ne peut l'estimer lui-même ; elle le louange en

public, parcequ'elle sait que personne ne souffriroit qu'on le blâ-

mât ; elle le seconde en apparence et cherche à l'écraser en réa-

lité ; elle se sert de son nom, de son influence comme d'un dra-

peau à l'ombre duquel elle peut marcher à la victoire, parce-

qu'elle ne peut se dissimuler que, sans un chef de cette renom-

mée, elle retomberoit dans la poussière dont elle n'eut jamais dO

sortù". Que le triomphe arrive ils seront les premiers à renver-

ser un général qui leur porte ombrage et qu'ils détestent cordia-

lement. On doit se rappeler que lorsque le Lord Aylmer vint

dans cette province, Mr. Papineau lui donna un grand dîner au-

quel Lafontaine et Perrault ne furent\^point invités ; il falloit

entendre alors les clameurs qu'ils poussoient pour ce qu'il appe-

loient " une aristocratie insoutenable ;" il cherchèrent, après les

erreurs du gouverneur Aylmer, à faire un reproche îV Mr. Papi-


